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PUISSANCE  DES  ETATS-UNIS 
 
On admire la fermeté de l’attitude des Etats-Unis devant le conflit de Corée. L’opinion 
américaine est unanime. M. Foster Dulles, républicain et conseiller du Gouvernement 
démocrate. Dit son approbation entière des dispositions prises par le président Truman. 
Le Congrès accorde tout : les milliards de dollars et les pouvoirs exceptionnels. 
 
La détermination américaine est une assurance et un apaisement pour la terre entière. 
 
S’il est permis de trouver la politique de M. Truman parfois discutable ou défaillante, il 
faut rendre hommage à ce sens des réalités par quoi les Etats-Unis s’élèvent, dans les 
circonstances les plus graves, au niveau de leurs immenses responsabilités. De plus en 
plus, le peuple américain se révèle aussi bien cimenté, aussi compact que les peuples les 
plus anciens, les mieux fondus dans l’unité. Il s’élève naturellement à la hauteur de la 
mission la plus lourde de l’univers. 
 
La résistance en Corée s’étoffe et prépare un renversement des positions. Les renforts 
américains sont considérables et l’initiative appartiendra bientôt au camp des Nations-
Unies. La rapidité avec laquelle les Américains ont transporté du matériel et des troupes 
en Corée est merveilleuse. C’est le fait de gens sûrs d’eux-mêmes et qui savent agir. Le 
calme avec lequel ils ont agi n’est pas moins impressionnant. 
 
 
Voici donc que les hommes de bonne volonté où qu’ils soient se sentent défendus. 
Lorsque l’Amérique se met du côté du droit (cela n’arrive pas toujours, on l’a vu en 
Palestine) ce n’est pas impunément que le doit est violé. 
 
Dans l’affaire coréenne il ne faut point non plus sous-estimer l’action de l’Angleterre. 
Pour discrète qu’elle soit, elle va loin et la concordance de l’effort des grands Dominions 
en est une indication précise. 
 
L’avenir de l’Europe se joue en ce moment en Asie. Après une longue indifférence, les 
Américains apportent enfin à l’Occident, du côté du Pacifique, un concours sur lequel 
l’Occident pouvait normalement compter, et qui lui a manqué. Faut-il rappeler qu’en 
défendant l’Occident en Asie, c’est la vie même de l’Asie que l’on défend ! Contre le 
communisme montant, tous les continents sont solidaires. Il n’y a plus de place pour les 
vieilles inimitiés. 


